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?10,0tni du goiivernenii'iit, il résolut de se
vcii^riT. Il M'solnt de plonger li' pays d;iiis

toutes les horreur^ lie la jriierre «iviie. Dès
deeembre ISSI, il jiviiil i-ontle ii Charles No-
lin son projet de •recourir a la violence smis
le priHe.xte une les Ani; ais volaient U- pays
depuis assez louKIenips, Oui. s'ius le plus
specieu v prciexie.liicl lait prendre l.sarnies
Ù ses neus. prodiiruai:'. les promesses aux
uns, les nien.iecs aux autres : Il s'i-niiiarc

des magasins, sotniue les coiuiuandanls île

la ^rendarnicrii' .i cheval de ii\ri'r leurs
forts, einiiK! des iiriissaires clie/ les

IVIetis et les sauvages de Qu'Appelle, du
Fort iiataille et autres posies, jHuir les

ga:{nei a sa cause, et aiiuonce une
p;uerrc d'extermination comre les hiancs.
Qiif. I( , --oldats de t'rozicr aient fait

feu les lueniicrs à la rencontre du
Lac des t'anards. c'est possible. Mais
c'est lîiel i|ui avait di'cl.ire la t;"erre
en soMiinant l ruziei d'av.Mr a lui rendre les

forts lie Carlloii et (11- liatlletc.rd. C'est le

2(i mars que s est enuaui' le coriilial du lac

des Canaids. t)r. cini| jouis auparavant,
Hiel envov ait a Crozier la sommai ion sui
v.ante, ipii a ete | lodulte lor.s du procès de
1-Céti;ina ;

Siiinl-AiHoine, v:l iii.irs ISS)

Au Ml i.ior Cro/ier. lOiiiiiiaiiilaiil la Koree ùe
l'oUce a Caillou el liailleloril.

Ma.ion,

l/Cs e m-iilli r- lin fînin-i'iMieiuciii pinvisolre
de 1.1 S i-ik.iliiiew.ni ou! riMiiiiifiir île v 'Ui.-f coin
iiiiuui|iier le.-i 1 oiidii ioM.> Mun aiile.s lie reililil iKii:

\'ou.~ ilovuz .iljamloiinii- cuiiiiili leiiieiil la situa-

tion dans laquelle vnim a place le t;oiiveriie-

nuiU a l 'aillDii «1 Haitleloiil. ainsi (iiin tout ce
qu'y |ii)-.-eile le K'i'ilM'iiieliieiiI. Si \ ou.-) .leeep-
(e/, \ ii!i^ et \ o~ homiiii-. serez, lilii ii'S sur Mil re

parole il liiHiiieiir (le gMiili r la paiS'. et a ceux
qui lUsiiiir.iiiiit lie quiaer le pays, il h iir ser i

foiii'iii lies \ (iji lires et lies iirovisiim-i pour se

reluire a l,'ijA|ilii lie. Si vniis u aei eiile/ pas
niiMs aviiii.s l'uiieal iiiu lie vous alliiiiiieiiieiuiiiii.

après le jo'ir lu Selciieur. ei ilc ediiniieiiei r iiiie

jîUene il eMcnnin II !oli eiinlrc Unis eelix qui se

heroiil molli l'es Imsiiles a nos ilroii.-'. JI.M.
Charles Nolin el .M.iMiiie l.epim muiI les luiiu-

mes a\ ei Icsipels \uns .luiv/. a l laili r ....

I.iii |s Uni..

Xoii eoiiieiit (le celle sommation qui
éi|uivalail ;i iii.e déclarai ion de ,i;uerre,l(iel

invitait ses " pare ni s " dat laqui r et de de
traire l.i jioliee a elimal |iailout oii ils la

rencoutieraieiii. \'ou i l'un de ces appels.
lance I rois juur.s avant le combat du Lac-
des-Caii.uds :

SaliU Anloiiie. liiiiiars ISs;.").

.1 mis iHiri iits^MfVii ili's liuiines nnuvi Iles

?iie Mjusa\ez plis la peine de iiiiiis oii\ o.mt.
'uisque \ uns voiile/ nous aider que I»ieu\ous

bénisse.
La justice ordonne de prendre les armes, el si

vous voyez, jiiis^er la poliec. iitlaipiez-la. deliiii-

cz-la, lE .rit en all^;lais en lia vers ili' la |ire-

niiore pari lu) après, prévenez, les .^auva^es des
bois de ne pas bc lai.s.ser surprendre.

Tcrriblps rC'siiltals de la çiicrre

Qui lient excuser Kiel après une pareille
déclaration de L;uerre ' Ce n'est (las .seule-

ment le II an 1 beau de la iiuerieeiv lie ipiil al-

lume. Il appelle a son secoiiis le tumaliauk
et la hache de ;j:ueriv de l'Indien, lldichai-
ne contre nous le plus daii^iereux, le plus
terrible des lleauv. des hordes de barbares,
(pli ne Connaissent aucun Irein, aucune loi,

îividcs de i)illaj;es. avide-, de sjmj;. avides
d'assassinals. Itiel pourraii il se laxerde
toutes ses lautesiiuil ne poiiiiait ellacer
celle la. Ce n est ii.is scuieiueiii une laiitc,

c'est 1111 at tentât sans nom.ii 11 cl i me iii(|iiali-

Mabie. un crime de lèse hiimaiiite. Dans sa
piviiiiere révolte, liiei s'était \ aille d avoir
letlise le colicotirs des .S.mva^es. '' Maigre
' nos dillieultes, disait il. nous n'aviuis ja-
' mais appelé a notre aitle relement d.in.uo-

"reiixdessauvaîjes. Au cou l raiic.landisuue
" nous ii'eji..rj;ni(Uis rien imiir lest raïuiuilli •

"ser. on nous a envoie dans noire pays des
" cinissaires charL^es de nous rendre les In-

(liens liusiiles : mais nous espérons ipie
" la l'io\ idence nous aidera a pacitier coni-
" pletemcnt le NiU'd Oaesi. " Ces paroles
lui faisaient honneur, et je suis prêt a lui

doniui tout h • redit iiu'ellcs lui meriieiil.

Que ne tenait il encore la même atl il inle <

Liiin de refuser le ( oncours des surnages,
il le réclame cet te fois a grands eris. .sJes

ajienls sont partout, imitant les tribus
à se soulever, a capturer, a |iiller les

forts. Kt les samaL'es ii'tuit [las besoin
11111)11 leur demande de mass.icrer à la fa-

veur d'une surprise, a l.i f.ixeiir des l(!ne.-

lires : ils ne conçoivent jiiis la Koerre .antre-

ment. Ce n'est pas la lutte d'un pet il peuple
contre l'oppression (]ui s'en.u.'a>re. Ce
n'est pas la lutte d'un peuple i)Ui défend
ses autels i t ses foyers, ("est le eoinbat
de la sauwiLrerie ('outre la civilisation.

Si les I roupesde Middleloiielaient ai ri\ces
ciini iours (ilils tard, m'a dit un cNCiiUe dit

.N'uiii • >iiesl, tmil le pa>s était mis a feu
et a s.iii'.;. Mlles n'ouï pu empêcher ce-

juiidant le iiieiiitrc de beaucoup de bl.-iiics,

de plusielll s .i.;elils du UOIl Veriiemelit , le
--;ii r; 4 !.. 1 1

t r.iiii

I
chaud 11

' sim-s iiu

liaient l'absi.lni ion —
bares. Le uiarlvrolonu

l'ère l'afard. qui ont ete as-as
moment même ou il . don

a d'autres viiii

bar
; mes de ces
canadien, de.ia ill

I
les Lallemand et les

riclii de deux noms vénères, l.'i terre rou-

f^ie de leur saii^, du sang de deux confca-

s(Mirs de la foi, est une terre a ii'inais

hi'Miie, a jamais saiicliliee. mais la révolte

du .NoiiiOuest a ete souillée, lleirii' par
deux crimes (|lli seront éternellemeiiL ré-

prouvés.

iistie Jiar les Itrelneiif,

(laruier, s'est eu-
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